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Dans les an nées 1960, être du « bon côté du monde » si gni fiait pour
les ré vo lu tion naires être aux côtés des com bat tants an ti co lo nia listes
et anti- impérialistes du tiers- monde, cette par tie de la pla nète
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qu'eux- mêmes ap pe laient plus sou vent, à la suite des com mu nistes
chi nois, la « zone des tem pêtes » 1. Rap pe lons en effet que cette ex‐ 
pres sion se trouve dans la fa meuse « Lettre en 25 points » du Co mi té
cen tral du Parti com mu niste chi nois aux So vié tiques, le 14 juin 1963, à
pro pos des conti nents pé ri phé riques, Asie, Afrique et Amé rique la‐ 
tine, qui consti tuent «  la prin ci pale zone des tem pêtes de la ré vo lu‐ 
tion mon diale qui as sène des coups di rects à l'im pé ria lisme ». A par tir
de cette pé ri phé rie, les « masses ré vo lu tion naires » en cer cle raient les
« centres im pé ria listes ». Et en 1962, pour des ré vo lu tion naires fran‐ 
çais, la pé ri phé rie était proche. Il suf fi sait de tra ver ser la Mé di ter ra‐ 
née et de se mettre au ser vice du peuple al gé rien (les por teurs de va‐ 
lises avaient déjà «  sauté le pas  », mais leurs ac tions se dé rou laient
prin ci pa le ment dans l'hexa gone) qui ve nait, après plus de sept ans
d'une guerre de li bé ra tion cruelle et meur trière, de conqué rir son in‐ 
dé pen dance. On les ap pe la les « pieds- rouges » 2, le sur nom leur resta
mais leur his toire, elle, comme celle de nom breuses ex pé riences pro‐ 
gres sistes vé cues au- delà du « pé ri mètre pa ri sien », tomba dans l'ou‐ 
bli des his toires of fi cielles, en France et en Al gé rie, quand bien même
elle concer nait pro ba ble ment plu sieurs di zaines de mil liers d'in di vi‐ 
dus. Ce qui est éga le ment dé ran geant, mais guère éton nant pour
nous [le col lec tif Dis si dences ] c'est l'ex trême dis cré tion, pour ne pas
dire plus, qui pré vaut chez les his to riens des mou ve ments ou vriers et
so cia listes. En in tro duc tion à leur somme sur La guerre d'Al gé rie (Ro‐ 
bert Laf font, 2000), Mo ham med Harbi et Ben ja min Stora évoquent le
« poids » des « groupes por teurs d'une mé moire en fouie » qui pèse
sur l'his toire de cette guerre et de ses suites. Ma ni fes te ment, les
pieds- rouges ne pèsent que peu. Même si un œil ex pé ri men té ar ri vait
à re pé rer, in ci dem ment, ici un roman po li cier (Fran çois Mu ra tet, Le
pied- rouge , Edi tions Le Ser pent à plumes, 1999), là quelques livres de
sou ve nirs (Anne Leduc, Le Chant du len de main , Edi tions Bou chene,
2004  ; Didar Fawzy- Rossano, Mé moires d'une mi li tante com mu niste
(1942-1990) , L'Har mat tan, 1997; Sta nis las Tom kie wicz, C'est la lutte fi‐ 
nale etc. , Edi tions de La Mar ti nière , 2003, où il évoque son ac tion et
celle d'autres pieds rouges pour for mer des aides mé di caux ru raux,
ins pi rés des «  mé de cins aux pieds nus  » chi nois) ou, plus an cien
(1987), une di zaine de pages dans le tome 1 ( Les An nées de rêve ) de
Gé né ra tion , de Hervé Hamon et Pa trick Rot man. Cette ex pé rience
n'était donc ni ab sente des mé moires par ti cu lières, ni to ta le ment
niée. Mais d'étude fouillée et pro blé ma ti sée, point.
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Le tra vail de Ca the rine Simon 3 est donc im por tant à plus d'un titre. Il
ré sulte d'une en quête menée du rant deux ans, se ba sant sur une large
bi blio gra phie et sur toute une série de té moi gnages col la tion nés en
France. Son ob jec tif est de re dé cou vrir cette aven ture hu maine, qui,
selon elle, n'a tou te fois joué qu'un rôle mi neur dans l'his toire po li‐ 
tique des pre mières an nées de l'Al gé rie in dé pen dante. Les bornes
chro no lo giques choi sies sont, fort lo gi que ment, l'in dé pen dance de
1962 d'un côté, et l'an née 1969 de l'autre, mar quée à l'été par le fes ti‐ 
val pan afri cain d'Al ger, un ter mi nus ad quem plus contes table. C'est
en effet la pé riode 1962-1965, jus qu'au coup d'Etat de Bou me diene,
qui s'im pose comme la plus riche en es poirs, pleine d'ébul li tion et de
souffle ré vo lu tion naire. C'est l'époque de l'en ga ge ment des pieds- 
rouges dans l'aide mé di cale (An nette Beau ma noir, ex- résistante com‐ 
mu niste, ex- porteuse de va lises, de vient di rec trice de la for ma tion
mé di cale au mi nis tère de la Santé , par exemple), la presse (« Les pe‐ 
tites mains de l'agit- prop », cha pitre 4), l'édu ca tion, la culture, etc. Et
cet en ga ge ment est le bien ve nu. En effet, l'état so cial du pays est ca‐ 
tas tro phique sur bien des plans et Ca the rine Simon ne se prive pas, à
juste titre, de le rap pe ler. La co lo ni sa tion, dont une ré cente loi 4 vou‐ 
lait nous faire ap pré cier le « rôle po si tif », laisse 80% d'anal pha bètes
(sur en vi ron dix mil lions d'ha bi tants) et 1 mé de cin pour 300 000 ha bi‐ 
tants dans cer taines ré gions ! De plus, la fuite quasi to tale des fonc‐ 
tion naires (500 ac ceptent de res ter sur 50 000 !) et des cadres s'ac‐ 
com pagne le plus sou vent d'une po li tique de la « terre brû lée », par
exemple dans les uni ver si tés, où le ma té riel est sys té ma ti que ment
dé truit (ainsi de la bi blio thèque uni ver si taire d'Al ger in cen diée sur
ordre du doyen !). Les ori gines de ces pieds- rouges sont tout aussi di‐ 
ver si fiées que leurs pra tiques sur le ter rain, trots kystes, bien sûr (do‐ 
mi nés par l'en ga ge ment de Mi chel Rap tis/Pablo en tant que
conseiller sur le pro blème de l'au to ges tion de Ben Bella), mais éga le‐ 
ment anar chistes, por teurs de va lises di vers, an ti co lo nia listes de
gauche, voire ré vo lu tion naires plus ro man tiques. Passé 1965, ce sont
les co opé rants qui prennent la re lève, même si quelques pieds- rouges
per sistent dans leur en ga ge ment, mal gré le chan ge ment de contexte :
ainsi l'agro nome M. Ol li vier et le mé de cin P. Oriol ne quit te ront l'Al‐ 
gé rie qu'en 1972, de même qu'Hé lène Cue nat, la « ti gresse » vi li pen‐ 
dée par les mé dias fran çais car fi gure em blé ma tique des por teurs de
va lises.
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Ca the rine Simon a tou te fois ten dance à in sis ter da van tage sur les
failles de ces pieds- rouges, à sa voir leur cé ci té sur un cer tain nombre
de ten dances in quié tantes, au risque d'ailleurs d'en faire des com‐ 
plices in di rects et de pri vi lé gier une vi sion ju geant le passé à l'aune
du pré sent. Ci tons en par ti cu lier les mas sacres des har kis juste après
l'in dé pen dance, le poids de l'is lam et la pro blé ma tique éman ci pa tion
des femmes, les conflits entre Arabes et Ber bères, l'émer gence d'une
couche bu reau cra tique pa ra si taire issue du GPRA (Gou ver ne ment
pro vi soire de la Ré pu blique al gé rienne) - beau coup de cadres po li‐ 
tiques du FLN étant morts dans les com bats - et l'au to no mi sa tion
crois sante de l'ar mée, al lant jus qu'à l'uti li sa tion de la tor ture. As su ré‐ 
ment, cer tains ac teurs an ti co lo nia listes ont né gli gé ces points dans
leurs ana lyses, et ce dès les pro dromes de la guerre d'Al gé rie à comp‐ 
ter de 1945. L'au teure in siste a contra rio sur les textes très per ti nents
de Jean- François Lyo tard (dans la revue So cia lisme ou bar ba rie ), Da‐ 
niel Gué rin ou, plus mé con nu, sur une en quête de Jeanne Favret- 
Saada consa crée à la pra tique au to ges tion naire. Un oubli, ce pen dant,
les ana lyses de l'In ter na tio nale si tua tion niste, qui fait pu blier à Alger
lors du coup d' é tat de Bou me dienne un texte in ti tu lé « Adresse aux
ré vo lu tion naires d'Al gé rie et de tous les pays », en fa veur d'une « au‐ 
to ges tion gé né ra li sée des pay sans et des ou vriers », ainsi qu'une ana‐ 
lyse du pro ces sus al gé rien, « Les luttes de classes en Al gé rie », dans le
n° 10 de sa revue 5.
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Ce livre, axé sur le mode du récit, nour ri de di zaines d'exemples très
vi vants – on re tien dra, entre autres, la fa meuse ma ni fes ta tion du 8
mars 1965 de mil liers de femmes d'Al ger, qui se ter mine au port, dans
le quel pra ti que ment toutes ces femmes je tèrent leurs voiles 6, ma ni‐ 
fes ta tion qui sera suivi de cen taines de ré pu dia tions – se lit avec un
grand in té rêt, jour na lisme oblige 7, et s'im pose comme une étude très
riche avec la quelle il fau dra dé sor mais comp ter, afin d'ap pro fon dir ce
qui reste comme la pre mière syn thèse gé né rale sur le sujet 8. Cet ou‐ 
vrage per met éga le ment de re pé rer l'im pact de la guerre d'Al gé rie sur
une par tie des mi li tants «  gau chistes  » des an nées 68, qui firent là
leurs pre mières armes 9, ainsi que les pré mices du maoïsme en
France, avec la revue de Jacques Ver gès, Ré vo lu tion afri caine . Il pré‐ 
sente tou te fois un cer tain nombre de li mites. Pas sons sur une
connais sance assez frag men taire du trots kysme 10, péché vé niel, pour
en venir à l'es sen tiel  : le manque de contex tua li sa tion et de mise en
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pers pec tive his to rique. Ainsi, par exemple, les craintes des di ri geants
al gé riens à pro pos d'un éven tuel ren ver se ment com man dé de l'étran‐ 
ger, étaient une pers pec tive loin d'être seule ment fan tas mée à
l'époque. Il au rait éga le ment été pos sible d'ins crire cette ex pé rience
al gé rienne dans la longue durée, et nous son geons ici aux ré vo lu tion‐ 
naires eu ro péens ou anglo- saxons par tis aider dès 1917 la Ré vo lu tion
russe (V. Serge, J. Reed) ou, à par tir des an nées trente, les ré vo lu tion‐ 
naires chi nois (N. Be thune, E. Snow, H. R. Isaacs), ou tou jours dans les
an nées 1960, mais en Afrique noire, à des mi li tants comme Charles
Bet tel heim, qui ira tra vailler au Mali, en Gui née, ou à Pierre Fou gey‐ 
rol las qui sera un temps conseiller de L. S. Sen ghor au Sé né gal. à pro‐ 
pos des té moi gnages, qui ont beau être pas sion nants, no tons qu'ils
donnent par fois l'im pres sion d'être uti li sés tels quels 11, ne for mant
qu'une sorte de mo saïque pas tou jours suf fi sam ment tra vaillée. Le
der nier cha pitre illustre quant à lui, par la confron ta tion de cer taines
mé moires, qu'il s'agit bien d'un passé qui ne passe pas…

Enjeu des luttes na tio nales, l' é tat al gé rien était à mettre en place.
Fut- ce une illu sion pour ces mi li tants de pen ser qu'il pou vait être
construit dans une ver sion ré vo lu tion naire et so cia liste, et qu'ils pou‐ 
vaient y ap por ter leur « pe tite pierre » ? As su ré ment, l'en thou siasme
tout à fait acri tique en fa veur de la lutte na tio nale du FLN, ainsi que
les dan gers en cou rus (clan des ti ni té, em pri son ne ments) par les por‐ 
teurs de va lises ont obli té ré ces faits ma jeurs  : le FLN ne s'était pas
doté d'un ap pa reil po li tique ho mo gène, comme le FNL sud- 
vietnamien, par exemple, et il n'était pas plus por teur, glo ba le ment,
d'une praxis ré vo lu tion naire so cia liste. Il n'avait ja mais non plus, et
pour cause, « basé sa stra té gie sur la pa tiente construc tion d'une in‐ 
fra struc ture po li tique au sein des po pu la tions  » comme les Chi nois
pen dant et après la Longue Marche , les Viet congs ou les par ti sans
d'Amil car Ca bral en Gui née por tu gaise (comme l'ex plique Gé rard
Cha liand dans son déjà an cien, mais tou jours pré cieux Mythes ré vo lu‐ 
tion naires du tiers monde , Le Seuil, 1976, p. 103). Plus de 40 ans après
les faits, il est sans doute fa cile de dé ce ler les failles des en ga ge ments
pas sés, d'au tant plus pour des his to riens. Il s'agit en tout cas d'un
cou rant de fond, au quel ap par tiennent éga le ment les tra vaux d'un
Jacques Simon vi sant à ré ha bi li ter Mes sa li Hadj et ses par ti sans face à
un FLN jugé « to ta li taire ».
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1  Au début de 1973, pa raît un jour nal tiers- mondiste – di ri gé réel le ment par
Ahmed Baba Miské, en sei gnant à Vin cennes et futur porte- parole du Front
Po li sa rio, mais no mi na le ment par Mi chel Fou cault – qui se nomme pré ci sé‐ 
ment Zone des tem pêtes.

2  Une autre ap pel la tion n'eut ni le suc cès ni la pos té ri té de celle de pieds- 
rouges, ce fut celle de « pieds- verts », sans doute en ré fé rence à la cou leur
verte de l'is lam et du dra peau al gé rien. Voir le re por tage de Jean- Pierre Go‐ 
ret ta, Les pieds- verts , dans l'émis sion de la TSR (té lé vi sion suisse ro mande)
« Conti nents sans visa », du 4 mars 1965, vi sible sur http://ar chives.tsr.ch/pl
ayer/algerie- pieds-verts . In ci dem ment, on peut re mar quer que la pré émi‐ 
nence du rouge sur le vert in dique sans au cune contes ta tion pos sible le
mar queur idéo lo gique de ces «  an nées rouges  », de cette «  sé quence
rouge » de l'his toire du temps pré sent, où les va leurs re li gieuses des pé ri‐ 
phé ries do mi nées, fussent- elles liées à l'is lam, ne fai saient pas par tie du
cor pus des mi li tants ré vo lu tion naires, par in dif fé rence ou rejet.

3  Ca the rine Simon avait déjà pré sen té un ré su mé de ses re cherches dans
l'ou vrage co- dirigé par Phi lippe Ar tières et Mi chelle Zancarini- Fournel, 68,
une his toire col lec tive (1962-1981) , Paris, La Dé cou verte , col lec tion « Ca‐ 
hiers libres  », 2008, «  Les pieds- rouges, hors de l'his toire of fi cielle  », pp.
158-165 (ou vrage col lec tif d'ailleurs chro ni qué sur notre site).

4  Plus pré ci sé ment l'ar ticle 4, de la loi du 23 fé vrier 2005, dont les termes
li ti gieux sont abro gés par dé cret le 15 fé vrier 2006, à la suite d'une in tense
mo bi li sa tion de cher cheurs et de ci toyens.

5  In ter na tio nale si tua tion niste , n° 10, mars 1966. « Les luttes de classes en
Al gé rie », ns, pp. 12-21, « Adresse aux ré vo lu tion naires d'Al gé rie et de tous
les pays », IS, pp. 43-49.

6  Cet évé ne ment, « cri d'éman ci pa tion » qui pro vo qua la pa nique et la fu‐ 
reur des hommes (p. 157) ap pa raît, ré tros pec ti ve ment, comme un «  pavé
dans la mare  » des idéo logues des In di gènes de la Ré pu bliques , comme
Hou ria Bou teld ja, pour qui le dé voi le ment des femmes al gé riennes n'a ja mais
pu exis ter que comme vio lence mise en scène et im po sée par l'Etat co lo nial
avant 1962.

7  Ef fec ti ve ment, on saura gré à Ca the rine Simon d'an non cer, dans son in‐ 
tro duc tion, la mé thode uti li sée pour son livre, à sa voir l'in ves ti ga tion jour ‐
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na lis tique, ré ser vant à plus tard et à d'autres au teurs une «  his toire po li‐ 
tique » de cette pé riode. Néan moins, si tous les ou vrages de cer tains jour‐ 
na listes auto- proclamés « his to riens » étaient aussi ri gou reux que celui- ci,
nous ne pour rions que nous en ré jouir...

8  Le lec teur ap pré cie ra éga le ment les 78 no tices bio gra phiques de fin de
vo lume, qui per mettent de dé cou vrir des pans mé con nus de per son na li tés
comme Eli sa beth Rou di nes co ou le réa li sa teur Mi chel Fa vart.

9  Lors du col loque sur Mai- juin dans les an nées 68 : la conflic tua li té so‐ 
ciale et po li tique (Dijon, 5/6 juin 2008), Mi chelle Zancarini- Fournel in di qua
comme piste à tra vailler ul té rieu re ment celle, jus te ment, de l'im pact de la
guerre d'Al gé rie sur la « gé né ra tion 68 ».

10  Le pseu do nyme Ab del krim, men tion né comme étant l'au teur d'un ar ticle
de Sous le dra peau du so cia lisme , est ainsi en réa li té celui de Mi chel Rap tis,
Pablo donc.

11  La fa meuse en quête de Jeanne Favret- Saada, par exemple, dé sor mais
per due, semble être re cons ti tuée seule ment à par tir des sou ve nirs de cette
der nière…
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